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Remarques liminaires

Tourisme mondial
Tandis que le taux de croissance des echanges

touristiques mondiaux n'a que peu augmente en
1972, celui des rendements, en revanche, s'est
sensiblement tasse. C'est ce qui ressort notam-
ment du premier bilan etabli par l'OCDE. On

peut le tenir pour representatif, parce que c'est

encore d'Europe occidentale que proviennent, ou
vers eile que se dirigent, les quatre cinquiemes
des touristes recenses en trafic international.
Notre mot d'ordre: croissance qualitative de
preference ä une croissance quantitative, la plupart
des pays de tourisme membres de l'OCDE l'affir-
ment aujourd'hui avec nous. II est devenu evident

que, si l'on veut empecher que le tourisme ne
finisse par tuer le tourisme, l'imperatif d'un de-

veloppement harmonieux doit l'emporter sur les

tentations d'une expansion proliferante et can-
cereuse. On ne peut promettre detente et
regeneration des forces sans offrir en meme temps des

espaces preserves et des equipements adequats:
une nature et non pas de nouvelles agglomerations
de beton.
II faut souhaiter que les pays en voie de develop-
pement se rallient ä leur tour ä la nouvelle
conception de l'OCDE. Iis constituent, en effet, la
tres grande majorite parmi plus de cent pays
membres de l'Union internationale des organis-
mes officiels de tourisme (UIOOT), dont le siege
est ä Geneve. II est cependant naturel que les re-
presentants des pays classiques de tourisme — qui

ont si longtemps cede ä la demesure - aient quel-
que hesitation, ne serait-ce que par pudeur, ä re-
commander la sagesse aux nouveaux venus. Ceux-
ci pourraient y voir l'hypocrisie du concurrent,
ou encore une sequelle du «paternahsme» des

nations occidentales.
Et pourtant! On constate non sans apprehension
que les « nouveaux » sont en train de gaspiller un
patrimoine irrempla^able, d'abimer irremediable-
ment des sites, des richesses ethnologiques authen-
tiques, enfin leur capital touristique meme. lis
restent malheureusement trop indifferents aux
conseils que leur donnent ceux qui n'ont d'autre
souci que de les empecher de repeter des experiences

peu edifiantes.
Quoi qu'il en soit, la prudence avec laquelle
l'OCDE et l'UIOOT apprecient aujourd'hui le
developpement futur du tourisme marque un
lieureux revirement des esprits. Les pronostics ä

long terme, les fameuses prospectives ouvertes
sur l'an 2000, sont devenus plus rares. Le mythe
de la croissance sans fin, l'automatisme des

extrapolations n'exercent plus le meme attrait. Une
analyse serieuse a laquelle a procede l'UIOOT
limite les perspectives ä 1980 et ne se hasarde pas
au-dela d'un taux de croissance annuel de 5 % (de

10% jusqu'ä maintenant). Elle estime que le
mouvement touristique annuel mondial passera
de 198 millions aujourd'hui ä 280 millions au
plus durant les annees quatre-vingt.
Nous constatons avec satisfaction que les appels
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suisses ä la sagesse et ä la mesure ont porte leurs
fruits au sein de l'OCDE. Notre suggestion visant
ä fonder les etudes prospectives sur des analyses
serieuses des coüts et des benefices a ete retenue.
Avant qu'un pays qui veut s'ouvrir au tourisme
n'elabore d'ambitieux projets, il doit s'employer
ä mettre dans la balance et les avantages directs

qu'il en attend, et les consequences et coüts indi-
rects que leur realisation entrainera, en matiere
d'infrastructure notamment.

Pronostics
Si nous simplifions les choses, les perspectives
relatives au tourisme mondial refletent deux
tendances : un optimisme modere, d'une part, et une
confiance aveugle dans l'expansion sans fin, de
1'autre.

Rappeions ici quelques-unes des realites qui justi-
fient la prudence: A plus ou moins longue eche-

ance, voyages et vacances sont appeles a devenir
plus coüteux. C'est une consequence du chaos

inonetaire, des devaluations, reevaluations et
flottements en chaine des monnaies. Les deplace-
ments «tout coinpris » deviennent plus chers (les
frais de transport augmentent sensiblement moins

que l'hebergement et les autres services — dont
l'inflation degrade aussi la qualite). Les des-
accords qui subsistent au sein de l'IATA au sujet
des tarifs nord-atlantiques jouent egalement un
role. Enfin, la proliferation des residences secon¬

dares, si eile stimule les deplacements, ne donne

guere d'impulsion au tourisme.
A ces arguments, les optimistes impenitents en op-
posent d'autres: Iis relevent qu'aux Etats-Unis
«l'industrie des loisirs» totalise aujourd'hui un
chiffre d'affaires de 250 milliards de dollars par an.
Iis donnent ä entendre que si de nouvelles crises

economiques, ou d'autres accidents de parcours
nous sont epargnes, l'accroissement des revenus,
du bien-etre et des loisirs se poursuivra. Si cette
prevision se realise, l'effort deploye par les entre-
prises de transport et les organisations de voyage
se traduira sans conteste par une nouvelle expansion

du tourisme. De surcroit, un nouveau type
de tourisme se developpe, celui des voyages de

week-end, des echappees-eclair: vacances com-
plementaires qui s'ajoutent aux vacances tradi-
tionnelles.
Alors qu'il ecrit ces lignes, l'auteur constate que
la derniere devaluation du dollar est en passe de

temperer cet optimisme de commande. Par suite
d'un double effet de rencherissement — devaluations

d'un cöte, reevaluations de l'autre - les prix
des prestations touristiques offertes par maints

pays aux touristes des USA ont augmente d'un
bon tiers. Face a ces realites nouvelles, il semble

que les tenants des deux tendances devraient se

rejoindre sur une ligne commune: celle de
}'optimisme bien tempere.
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Tourisme suisse

Notre tourisme a enregistre un flechissement marque

des taux de croissance. Au cours de l'au-
tomne, on prevoyait encore que les resultats ne
seraient pas inferieurs au niveau record de l'annee
precedente. Puis, les indications fournies par les

stations en ce qui concerne les reservations de

Noel revelant — en depit d'un enneigement in-
suffisant — des chiffres encore jamais enregistres,
l'optimisme a rebondi. II apparait une fois de plus

que nous devons attacher la plus grande importance

a ces vacances de fin d'annee (ä ces vacan-
ces «preventives», dont l'objet est d'ecarter les

maux de l'hiver). Dans ce secteur, la concurrence
des stations alpines de l'etranger est forte — en
matiere de prix egalement. L'avance que nous
nous etions assuree dans le domaine du ski en
haute altitude est en passe de diminuer.
En fin de compte, l'hdtellerie et les etablissements
de cure ont enregistre le chiffre record de 36,9
millions de nuitees en 1972. Le taux de croissance

a ete de 1,4%. 11 peut paraitre modeste. Mais une
augmentation de passe 500 000 nuitees, ce n'est

pas une paillel Nous ne disposons pas encore des

statistiques regionales relatives ä l'hebergement
complenrentaire, ni d'une statistique suisse
globale. Neanmoins, on peut estimer, dans ce

secteur, une progression des nuitees de 28 a 29
millions et meme plus.
En nous fondant sur de nouvelles et precieuses
donnees du Bureau federal de statistique, nous

sommes en mesure d'additionner pour la
premiere fois dans ce rapport les nuitees dans les

deux categories d'hebergement, reparties selon
les pays d'origine. Cette addition revele une forte
modification de la repartition des risques. La relation

entre Suisses et etrangers, qui etait de 60:40
quand la statistique etait encore limitee ä l'hotel-
lerie, est de 51:49 dans la nouvelle statistique. II
ressort de ces chiffres que l'hdtellerie est plus
sensible aux fluctuations et aux crises que l'hebergement

secondaire. A notre avis, la nouvelle relation

d'environ 50:50 apparait plus saine, encore

que nous reconnaissions que l'argent depense par
les vacanciers suisses est preleve sur le produit
national, tandis que les devises des hdtes etrangers
sont un apport net. Le fait que, pour l'ensemble
des deux secteurs de l'hebergement, les Suisses

totalisent la moitie des nuitees, doit nous engager
a attacher un soin tout particulier ä l'information
du public national et aux services que notre
tourisme lui offre. Peut-etre nous sommes-nous trop
unilateralement soucies, au cours des dernieres

annees, de l'accueil des hötes de l'exterieur et pas
suffisamment de celui des hötes de chez nous. II
faut cependant rappeler ici que les etablissements
de premiere classe, les villes de congres et de
tourisme dependent tres largement de l'apport du
tourisme etranger.
II apparait toujours plus nettement que les possi-
bilites que nous avons developpees de repondre
aux exigences du tourisme individuel sont - et
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restent - un atout precieux. Nous n'avons aucune
raison de nous laisser ebranler par les chiffres
record du tourisme de masse. Meme en Allemagne
föderale, 28 % seulement des vacanciers recourent
aux organisateurs de voyages collectifs. Plus des

neuf dixiemes des Suisses qui se rendent ä l'etran-
ger voyagent 4 leur propre compte. Cette proportion

est a peu pres la merne pour les etrangers qui
viennent chez nous. D'une enquete organisee par
«Time Magazine », il ressort que les quelque 3000
bureaux et organisations de voyages qu'elle a en-
globes mettent toujours davantage l'accent sur le

«voyage sur mesure», tout simplement parce
qu'ils jugent cette formule plus rentable que les

autres. Elle leur assure, ä l'echelle mondiale, plus
de la moitie de leurs encaissements; en revanche,
etant donne l'intensification de la concurrence, le
rendement des voyages collectifs serait devenu
«tres peu interessant».
Des lors, nombre de pays de tourisme s'emploient
ä attirer non plus la masse, mais l'individu et sa

famille. lis citent les experiences faites par la
Suisse, qui s'est constamment efforcee de deve-

lopper le tourisme individuel — mais sans negliger
pour autant l'apport subsidiaire des voyages
collectifs «tout compris » (en particulier le tourisme
de congres et le tourisme des villes). Nous devons
done prendre soin de ne pas compromettre cet
atout et, k cet effet, adopter un comportement
clair dans deux directions:
Comme nous l'avons rappele, le developpement

du tourisme individuel exige la sauvegarde de

zones de detente, de sites intacts pour le delasse-

ment et la sante, de stations ä l'ambiance accueil-

lante, ce qui implique, comme l'a dit le conseiller
federal Brugger, la sage volonte de garder la

mesure, de discipliner la croissance.

Secondement, le touriste individuel entend prendre

ses vacances au moment qui lui convient:
Cela suppose un etalement des saisons de vacances.

Depuis l'impulsion donnee au tourisme d'hiver,
la Suisse est reputee etre le pays oti les deux prin-
cipales saisons de vacances sont les plus longues.
Pourquoi ne pas etendre notre propagande et nos
soins aux troisieme et quatrieme saisons? D'ores
et dejä, en particulier ä la suite de l'effort de-

ploye par l'ONST (propagande en faveur des

«vacances actives»), le tourisme d'automne s'est
notablement intensifie. Pourquoi le printemps
n'offrirait-il pas les memes ressources? Certes, la
meteorologie est plus capricieuse, mais la beaute
des choses est alors incomparable. Que le tourisme
chante done le printemps k la suite des poetes...
Le tourisme individuel implique un iventail lar-
gement ouvert des prix, plus difficile ä manier que
l'eventail relativement peu ouvert des coüts des

voyages a forfait. Le tourisme individuel con-
fronte done les branches interessees avec l'exi-
gence de la discipline, la necessite de garder la
mesure — tout particulierement en periode d'ins-
tabihte monetaire.
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Propagande 1973
Une propagande et une information s'adressant
k l'individu doivent le toucher en tant que tel,
lui offrir des possibilites de choix. Cette formule
exige plus de travail et de soins — et de frais - en
particulier pour nos 16 agences de l'etranger, nos
2 sous-agences et nos 9 representations en commun
avec Swissair. Cependant, l'alourdissement des

coüts de tous ordres (traitements, honoraires,
materiel, etc.) consecutif k l'inflation nous contraint
ä renoncer aux vastes campagnes publicitaires
usuelles (annonces payantes, film, publicite radio
et TV). A titre d'exemple de cette vague de ren-
cherissement, relevons que le loyer de plusieurs
de nos agences de l'etranger a presque double.
Si nous sommes neanmoins parvenus ä maintenir
l'equilibre de notre budget, c'est parce que nous
avons deplacd Vaccent de la propagande sur

Vinformation. Cela exige, certes, un plus gros inves-
tissement de salaires. Mais c'est un investissement
qui se revele rentable: productif de «goodwill».
Grace ä cette methode, l'ONST — qui represente
officiellement le tourisme suisse ä l'etranger —

peut continuer, sans coüteuses campagnes
publicitaires, k rester presente (d'une presence qui est

meme sollicitee) dans les mass media.
Cette intensification de l'information fournie au
public directement, ou par l'intermediaire d'une
presse, d'une radio et d'une TV avec lesquelles
les contacts sont devenus plus etroits, impose
evidemment un gros effort supplementaire. La

decision de reduire la propagande proprement dite
et les depenses qu'elle exige a permis de liberer
des hquidites pour la renovation d'agences ONST
ä l'etranger (dont certaines fonctionnent comme
representations officielles des CFF). Ces agences,
leurs devantures en particulier, sont en quelque
sorte des cartes de visite de la Suisse touristique.
L'ouverture de la nouvelle agence de Paris, la
Porte de la Suisse, a ete un evenement. Pour la
premiere fois, l'ONST est installe dans ses meu-
bles, comme on dit, au coeur meme de la capitale
frangaise. Quant a la modernisation de l'agence
du Stockholm, conduite avec goüt, eile ne laisse

pas indifferents les Suedois, tres sensibles en ma-
tiere d'arts decoratifs et de style. A Buenos Aires,
notre agence occupe de nouveaux locaux au Centre

suisse, alors que l'agence de Copenhague a

ete agrandie. Les travaux preparatoires requis par
la renovation des agences d'Amsterdam et de

Milan sont acheves. Notre nouvel office de Toronto

marque pour la premiere fois la presence de

l'ONST au Canada.

Propagande 1972
«Vacances pour les jeunes » a ete le theme ma-
jeur. La propagande 1972 a marque la fin d'un
cycle de trois ans centre sur l'appel: « La Suisse —

pays des jeunes». Ce programme triennal a vise

tout d'abord ä presenter aux jeunes une Suisse

attrayante, mais aussi h les engager a passer des

«vacances actives», que ce soit chez nous ou ail-
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leurs. Au cours d'une seconde etape, une fois le
climat cree, nous avons offert des avantages con-
crets, tels que voyages a prix reduits (rail et avion)

pour les jeunes. Ces offres ayant souleve un vif
echo, nous avons, dans une troisieme phase, in-
tensifie l'information y relative en 1972.
Parmi les manifestations qui ont particulierement
interesse les jeunes, mentionnons le Festival
international d'orchestres de jeunes, qui s'est de-
roule a Lausanne et pour la quatrieme fois en
Suisse. Cette initiative, ä laquelle ont participe
des ensembles de tous les continents, a eu un echo
mondial. De meme, une rencontre de jeunes jour-
nalistes, le periple suisse de jeunes porteurs de

journaux americains, la 11e Rencontre de la jeune
mode ä St-Gall, un concours de compositions sco-
laires h l'etranger, les nombreuses emissions radio-
diffusees et televisees destinees ä la jeunesse ont
souleve une vive attention. Nous pouvons affirmer

sans exageration que les jeunes ont ete sensibles

a notre message, notamment parce que nous nous
sommes efforces d'en ecarter toute note commer-
ciale.
Le succes est incontestable. Jamais l'afflux de

jeunes touristes n'a ete aussi considerable qu'en
1972. On a tout lieu d'admettre que leur part au
nombre global des nuitees est passee d'un dixieme
ä pres de trois dixieines en quelques annees. Cet
accroissement est rejouissant; mais ce qui l'est

peut-etre pilus encore, c'est la constatation que les

jeunes aspirent ä vivre des vacances individuelles.
De cette tendance, qui va s'accentuant, on peut
attendre un renouvellement du tourisme: national

et international.

IFerner Kämpfen
Directeur de l'Office national
suisse du tourisme
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